
pour la raison que je désire fame en
registrer mes bagages dès mainte
nant.

L'employé s'inclina et sourit pour 
montrer qu'il comprenait. Miss Jane 
s'écarta du guichet pour laisser la 
place libre aux autres voyageurs. 
Puis elle se pencha vivement pour 
reprendre sa valise 
aussitôt uneh aute exclamation de 
tige, elle chancela et machinalement 
stupeur, elle éprouva comme un ver
sa main se crispa à sa gorge, tandis 
que ses regards effarés tournaient 
autour d'elle. Miss Jane se trouvait- 
elle mal subitement? oui 
vant dépoéel à. à deux pas tout au 
valise qu'elle avait à l'instant d'a- 
plus du guichet, avait disparu !

Elle demeura, la pauvre enfant, 
terriblement frappée. Mais elle se 
resaisit bientôt, car Miss Jane était 
une fille énergique que l'infortune 
ne pouvait abattre facilement. Elle 
se mit à dévisager les voyageurs qui 
se bousculaient autour d'elle, elle 
scrutait surtout les valises de ces 
voyageurs. Mais aucune de ces vali
ses — et il y en avait de toutes les 
formes et de -toutes les couleurs — 
n'avait de ressemblance à la sienne.

Fiévreusement et furieusement el
le se mit à parcourir la gare, cher
chant la valise et avec, peut-être, 
le secret espoir qu'un individu quel
conque l'aurait prise par mégarde. 
Elle alla visiter la vaste salle des ba
gages. mais nulle part W valise fut 
visible.

Le sein palpitant, les yeux en
flammés. lame et découragée. Miss 
Jane pénétra dans la salle des dames 
et se laissa choir sur une banquette.

Or. pendant que la jeune fille 
cherchait par toute la gare sa valise 
si subitement et mystérieusement 
envolée, on aurait pu voir, s'engouf

frant par la rue Saint-Antoine à 
quelques pas de la gare, un homme 
qui filait rapidement avec la valise 
en cuir jaune de Miss Jane, et cet 
homme, on a pu le deviner, c’était 
Grcssmann.

soir Modèle suit 
de Jane

En quittant le té'égraphe Kupp
mein, tout comme avait fait Miss
reprit la direction de la rue Saint- vantage, ‘j’imagine ? plaisanta la 
Jacques. Frlnger se mit à le suivre jeune fille, 
de rpès. —Naturellement.

| L’instant d'après, à la grande sur- —Il est très gentil, mon cousin, ' lise,
prise de Frlnger, Kuppmein entrait vous saves, 
dans les bureaux du New York Cen
tral sur la rue Saint-Jacques.

—Oh! Oh! se dit Frlnger. est-ce de l’oeil, 
que nous allons voyager bientôt ? —Oh! minauda Miss Jane en

Kuppmein reparut quinze minutes égrenant un joli petit rire, vous êtes 
plus tard et se dirigea vers la rue flatteur! Alors, ajouta-t-elle,vous 
McGill, avec Frlnger sur ses talons, me permettez de monter chez mon 

Ici que le lecteur nous permette — cousin ? 
pour une meilleure Intelligence des —Ah! Mise, j'oubliais de vous dire 
faits qui vont suivre — d’abandon- que le colonel est sorti, 
ner pour un moment le chasseur et —Je viens de le rencontrer. Il 
le chassé, et de revenir à 'a jeune m’envole prendre un objet qu’il de- 
femme voilée en laquelle Frlnger a- valt m’apporter et quil a oublié, 
vait reconnu celle qui s’appelait Miss —Ah! vraiment? Mais vous pou- 
Jane.

Et Miss Jane, certaine de n’avoir dulra. 
pas à ses trousses ce Frlnger. avait —C’est bien, merci, 
repris le chemin de la rue Metcalf La minute suivante, Miss Jane pé- 
Etsit-ce pour rentrer chez elle? Non. nétrait dans la maison.
Car au lieu de prendre le trottoir oui Au bout de dix minutes, le bruit 
la conduisait à son domicile, eVe prit de la porte fit lever la tête au vieil 
le trottoir opposé, celui qui menait anglais toujours penché sur ses 
à l’appartement du Colonel Conrad, fleurs, et 11 vit revenir ce'.le qu il 
Là. elle trouva le vieil anglais en prenait pour Ethel Conrad. Mais 
train de donner ses soins à ses Leurs aussitôt il exécuta un bond en ar- 

Mlss Jane s’approcha du bonhom- rière, échappa sa bêche, perdit son 
me et dit d’une voix assurée et très chapeau de paille, fit entendre une 

exclamation de stupeur, et. enfin.
—Jo viens de la part du colonel demeura lhrkle, les yeux écarquillés 

Conrad je suis sa cousine. Miss la mine hébétée.
Ethel

ble. d’une baitoe hirsute, disparaissait 
presque totalement sous les ailes 
battantes d’une énomre feutre gris, 
tivement cet homme, on aurait pu 
Tout de même, en regardant atten- 
reconnaltre sans trop de peine 
Grossmann.

Méfiez-vous Mias Ethel. 
Kupp. —Vraiment ?

—Pour sûr !
—в’ІІ perle de moi, c’est avec a-

répéta la jeune 
fille la voix tremblante. Mais elle 
dompta son trouble Immédiatement 
et tdemanda. tranquille: 
donc détonnant? Mon cousin m’â 
chargée de venir chercher cette va-

—Cette -valise

LA VALISE
tiuoi

MYSTERIEUSE Fringer était donc reparti à la 
suite de Kuppmein dans lespoir de 
saisir quelque secret dont il aurait 
fait son profit. Mais il en fut pour 
ses frais, car au bout d’une demi- 
heure de marche il vit Kupmein ren
trer tranquillement à son hôtel, le 
Windsor.

—Bah! se dit Fringer avec indif
férence. j’ai besoin de voir Gross- 
man qui habite rue Saint-Antoine 
à cinq minutes d’ici, de sorte que je 
n'aurai pas perdu tout à fait mon

IlPgagna le Square Dominion. Là. 
vers le milieu du Square, certain de 
ne pas être observé, il replaça. adroi
tement sous son nez la moustacne 
postiche, puis traversa la rue Dor
chester et par une ruelle gagna la 
rue Saint-Antoine. Il s'arrêta peu 
après devant une habitation de mo
oes te apparence où il put lire le pa- 
card suivant "Maison de pension 
privée". Il sonna.

Une jeune fille vint ouvrir.
—Monsieur Grossmann? demanda * 

Fringer.
—U ne loge plus ici. monsieur.
—Ah! Depuis quand donc a-t-41

changé de domicile ?
—Depuis hier, monsieur.
—Monsieur Grossmann ne nous 

â pas laissé sa nouvelle adresse.
Un pli de contrariété creusa le 

front blême de Fringer.
—Merci tout de même, mademoi

selle. flt-il aussitôt avec un sourire 
contraint.

Grossmann vivant? Vi
vant après la balle que lui avait tirée 
presque à bout portent Kuppmein. 
et pas plus tard que la veille de ce 
jour? Cétadt inimaginable, et pour
tant c'était bien le même Grossman 
avec sa face brutale, que Kuppmein 
et Peter Parsons avaient laissé pour 
mort sur la rue Dorchester !

Et Grossman, qui avait un air très 
souffrant, suivit Miss Jane ou plu
tôt il suivit la valise. Souvent U é- 
prouvait un étourdissement et trl- 
butait à ce point qu'on aurait cru 
quil allait tomber. Plusieurs pas
sante le prirent pour un pochard 
Grossmann. chaque fois qu‘"il man
quait de tomber, grognait une im
précation. se raidissait par un vio
lait effort de volonté, et poursuivait 
sa marche.

Mise Jane avait atteint la :ue Pe.rl 
et s’était dirigée vers la gare Wind
sor, au grand étonnement de dross- 
mann. Au bout de quelques minutes 
elle atteignait la gare et courait au 
guichet près duquel, se pressait une* 
foule agitée de voyagzurv. La jeune] 
fille attendit plusieurs minubs. E:.- 
fln, elle put à son tour arriver de
vant le guichet. Elle déâposa sa va- 
ouvrit ea sacoche et demanda au pré 
Mae sur les dalles, tout près d’elle, 
posé â la vente des billets, un ticket’ 
pour New York.

Mais
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
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très curieux
fit ga-| butia le bonhomme et en frottant 

ses yeux comme pour échapper à 
une vision abominable.

Miss Jane.
—Parce que le colonel nous disant 

oe matin que cette valise lui avait 
été volée au cours de la nuit.

Miss Jane éclata de rire.
—Je comprends, monsieur, votre 

étonnement. Out mon cousin m'a 
conté cette histoire. Seulement, un 
peu plus tard, il s'est souvenu qu’il 
avait mis cette valise sur son armol- 

Alors, vous comprenez ?
—Oui, Miss, je comprends, fit le 

vieux confus et en ramassant son 
chapeau.

Un nouveau rire plus prolongé se 
modula sur les lèvres voilées de la 
jeune fille, qui sortit du parterre et 
prit la direction de la rue Sainte- 
Catherine.

Comme elle allait tourner l’angle, 
divtdu qu’elle ne prit pas le temps 
elle heurta presque durement un în- 
d’examiner. Elle jeta un court "Par
don me!" et s'éloigna rapidement 

Mais l’individu s’était subliment 
arrêté, et aussitôt ses yeux se fixè
rent sur la valiee avec une indéfinis
sable stupeur. Et alors, d’un pas 
chancelant et peu sûr, il se mit à su! 
vre Miss Jane de loin.

L'homme était haut de taille et 
paraissait doué d’une force herculé
enne. П portait u nhablt à carreaux 
noirs et blancs, et sa figure, dont on 
ne pouvait, voir que les poils roux

bal-—Curieux Mais elle jeta
—Et sa cousine donc? 

lamment le bonhomme en clignant

pourquoi? demanda

lfi- est donc toute cette urgence?

petit, et PM Plue tard que blentfit transaction d'hier. Mail voilà Dois 
je continuer à filer Miss Jane, ou 
dois-je chanegr de gotoier? Je me 
demarde s’il ne eerait pas plus in
téressant de savoir oe que manigan
ce encore ce cher Kuppmein? . 
C’est décidé

De suite il promenu un regard ra
pide et scrutateur autour de lui, et 
éleva son journal et enleva d’un ges- 
voyant qu'il n'était pas observé, il 
te rapide sa moustache postiche quil 
enfouit dans l’une de ses po-nes. Il 
s’en suivit que l’associé de Kuppmein 
et Grossman ressembla traits pour 
traits à un certain Tom. l’ordon
nance dun certain colonel Conrad !

■Fendant ce temps, dans les bu
reaux du télégraphe Kuppmein ré
digeait le message sulvan» •

Capitaine Butten. McAlnin Ho cl. 
New York, Plane acq*46

© vez entrer. Miss, ma femme vous con

nous éclaircirons le rôle équivoque 
que vous Jouez, monsieur Tom, digne 
ordonnance de Monsieur colonel 
Conrad. Mais en attendant, Je oomp 
te bien te faire une petite surprise, 
et pas plus tard, que tout à l’heure, 
si possible !

Un ricanement roula sur les lèvres 
rouges que cachait l’épaisse voilette 
Elle accéléra le pas et arriva bientôt 
4 la rue Saint-Jacques. Mai* avant 
de s'engager sur cette rue, elle tour
na la tête afin de savoir si Fringer 
la suivait. Non . elle ne le vit pas. 
Rassurée, elle se mêla vivement à 
la foule nombreuse des piétons.

Si Fringer n’avait pas repris sa 
chasse derrière Miss Jane, c’est qu’il 
en avait été retenu par la soudaine 
apparition de Kuppmein.

—Oh! oh! s’étalt-U, Miss Jane au 
télégraphe et Kuppmein peu après! 
Qu'est-<* que cela veut dire? Quelle

je suis pour Kupp-

—Eh bien! demanda MUs Jane 
—Ah! Miss chaimé! tore- très surprise par l’attitude et la mi- 

douilla le vieux tout surpris et trou- mique du bonhomme, que signifie ? 
blé, s’inclinant et enlevant son Urge —Cette valiee! bégaya l’anglais 
chapeau de paUle. en pointant son index vers une

—Vous me connaisses ? demanda énorme de cuir jaune que Miss Jane

1 eût
oqlpnel nous parle souvent de vous, vu.se produire un évènement horri-

L'employé s'excuta, disant: 
—Prochain départ, madame, sept 

heures et trente oe soir.
—Je sais, sourit Mise Jane. Et si

jeune fine. tenait à U main. Puis il fit un
—Mais certainement. Mies, car le veau bond de recul, comme s i

(A Suivre.)Ptr« tr k pue* «e «elle mon bUtet, c'eat

ip 4;

1 ШШ
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Simple Politessej Cartes d’Àffaires ] AOUT
AU FOYER BOITE AUX 

QUESTIONS
■(Consacré au St-Coeur de Marie) 

Dernier Quartier, le 6, 
Nouvelle Lune, le 13, 

Premier Quartier, le 30, 
Pleine Lime, le 27.

"Monsieur, vous êtes un Impoli!"
Je me retournai tout d’une pièce:
“Répétez un peu? "Les poings 

me dansaient au bout des bras; j’é
tais hors de mes gond.

L’autre se tut et s'esquiva sans 
mot dire au travers de la foule.

On m’aurait dit: "Vous êtes un 
maladroit!" j'aurais haussé les épau-

m
mb Avocat b

I Casier Postal: 9 — Tél.: 42 I

M.-D. CORMIER I
I Avocat, Notaire Publie I 

I Edmund «ton, H. В I

Avocat Q — Quelle sorte de vaisseau étal, 
le TITANIC? Pourriez-vous me dire 
en quelle année et en quel endroit il 
coula, et le nombre de personnes qui 
périrent dans le désastre ?

R. — Le- "Titanic", de la ligne
On m’aurait dit: "Vous êtes un ®tor' =* coUto10!ul» avec un

•iititnb.rv,,u.i" S~, glacier lors de son premier voyage
t І ІГ ., Liverpool * Ne, York, te 14 kvrU

songé:<1"МаЛз Ш2'. 70? ^ furent »“**»

HïixL'sr: «, ««ïTïraisimP° ‘ Ha ; Passagers et 685 de l’équipage, périt, 
te-là! Cela ne s avale pas comme ça. i> vaiseau mit un peu plus de deux 
,y4. „» . . ,, P0111- heures à couler. Dans le temps, le
tout 1 or du monde U ne voudrait Titanic était considéré comme le 
passer pour un impoli. Plus nayire jamais construit;

Et 11 est ainsi fait, hélas! qu’il estfae plus gros ont été érigés depuis. Sa 
parfois d’une inconséquence mons
trueuse, monumentale

Expliquons-nous. C’est dimanche 
Je suis catholique. Je vais à la mes
se. Qu’est-ce que la messe? C’est un 
rendez-vous, c'est une invitation que 
Dieu me donne chaque semaine à 
son banquet divin. Si un de mes a- 
mis m’invitait à dîner arriverais-je 
un quart d’heure, vingt minutes en 
retard, en plein repas?? Dieu est un 
ami tout aussi digne de respect. Je 
suppose! Et son banquet sacré vaut 
bien tous les banquets imaginables ?
Admettons que mon ami Jean-Pierre 
ne se formalise pas outre mesure de 
ce que — pour une fois — je sois 
tombé chez lui entre le poulet et la 
tarte.

Mais s'il en était ainsi à chaque 
invitation ?

F. Dodd Tweedie La vérité marche; l'er
reur court; Г absurdité 
vole. — Guy Dupréhault ILLavérùé souffre, mais

elle n-” nérit pas.
1!8|8. Alphonse M. de Ligoun 
2 D;l0ème D. après la Pentecôte 
3|L|Invention de S. Etienne 
4!M|S. Dominique 
5!M!Notre-Dame des Neiges 
6! J TRANSFIGURATION de N. S. 
7 V S. Gaétan

| 8|SjSS. Cyrier f-'vmpftgnoijp 
9 D'ilème D. après la Fencôte"

10|L|S Laurent "
11'MSS. Tlburce et Suzanne
12 Mi Ste Claire
13 JTSS. Hippolite et Cassien
14 V S. Eusèbe
ISjS j ASSOMPTION de la B.V. Marie
16jD 12ème D. P. — S. Joachim *
17!L!S. Hyacinthe
18 MIS. Venant
19 MIS. Jean Eudes
20 J!S. Bernard
21 ViSte Jeanne Françoise
22 S S. Sumphorien
23D 13ème D. après la Pentecôte
24 LIS. Barthélemy
25 M S Grégoire VII
26 M S. Zéphirin
27 J S. Josejg? Calasang
28 V S. Augustin
29 S Décollation de S. Jean-Bte
30 D 14ème D. — Ste Jeanne d'Arc
3Ï L S. Raymond Nonnat. "

Ste Thérèse-
les.Edifice Long 

Rue Canada0 :ï'/'L'ASSOMPTiüN jEdmundston. N.-B.

Quand, au dernier sommeil, la Vierge eut clos les yeux. 
Les anges qui veillaient autour de leur Maîtresse 
Elevèrent son corps en la gloire des deux,
Et les deux furent pleins de nouvelle allégresse.

Oui, l’homme est ainsi fait:
іb Avocat b

I J.-L MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus H 
I Michaud, rue St-François I

I Edmundston,_______N.

Pour être en bonne santé, U ne 
suffit pas de réussir à éviter la mala
die grave; De plue, noua avons be 
soin de voir au fonctionnement nor
mal de tous les organes qui compo
sent notre système physique et men
tal. Bon nombre de personnes ne 
sont pas malades dans le sens du 
mot. mais elles n’ont pas une bonne 
santé.

Personne ne veut êtremalade. Nous 
voyons tous les jours autour de nous 
les souffrances de ceux qui n’ont pas 
réussi à échapper à la maladie. Et 
même, lorsqu’ils guérissent, la ma
ladie qu’ils ont subie laisse parfois 
ses traces par le tort qu’elle cause à 
un organe ou à un autre.

La santé est cet était qui nous per
met de vivre mieux et de no-із ren
dre plus utiles. La santé est cet état 
de bien-être que nous ressentons 
quand les différents organes du 
corps travaillent avec harmonie.

Nous jouvons tous jouir d’une bon
ne santé si nous voulons faire l’ef
fort nécessaire pour nous garder le 
corps sain.'

Nous avons dit souvent que la зап- 
té publique peut s’acheter. C’est-à- 
dire que nous pouvons mettre A no
tre portée les moyens pour nous pro
téger contre les maladies évitables 
en payant les taxes qui sont Impo
sées par les autorités civiles. La san
té individuelle, cependant, ne se pro
cure pas si facilement. Pour la pos
séder, nous avons besoin de suivre 
les prescriptions de l’hygiène.

Les points essentiels qui font la 
santé de l’individu sont une bonne 
alimentation, un sommeil suffisant, 
de l'exercice, du bon air et des ha
bitudes régulières. Il noue faut aussi 
éviter le surmenage physique et 
mental. Tout surmenage se fait sen
tir tôt ou tard. Le mal qu'il fait peut 
ne pas se manifester aussitôt, mats 
il existe. La dépréciation qui en ré
sulte, même si elle ne produit pas 
une maladie déterminée, précipite 
l’usure du corps et produit la séni
lité précoce.

La santé du corps demande une 
alimentation bien ordonnée et va
riée. Le régime doit comprendre, 
tous les jours. Le latt et ses produits 
dérivés, les fruits et les légumes à 
l’état frais. La santé veut aussi que 
nous passions tout le temps possible 
au dehors. S’il nous faut trâvaiVer 
à l'intérieur, nous devons nous don
ner k temps de marcher au bureau 
le matin et en revenant chez-no us 
le soir afin de nous assurer la quan
tité d’exercice et de bon air dent 
nous avons besoin.

Les prescriptions de l’hygiène ne 
sont pas difficiles à suivre ,et si nous 
sommes fidèles à le faire, nous joui
rons d’une bonne santé. Confor
mons-nous y donc, si noue voulons 
vivre longuement, et noue mettre en 
état de travailler, jouer et aider aux 
autres.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Médecin

Dr E. SIMARD longueur était de 852 pieds et demi; 
sa quille de 92.5; sa profondeur de 
73.3. et son tonnage de 46.328. Sa vi
tesse pouvait être de vingt-et-un 
noeuds (environ 24 milles) à l'heure.

Q. — Ma fille de quinze ans a en
core quatre ans à étudier pour ob
tenir ce nue l'on appelle ses grades 
universitaires; croyez-vous que ses 
parchemins lui aideront plus pour 
gagner sa vie que l'étude de la sté
nographie et de l'anglais ?

R- — L'étude de la sténographie 
et de l'anglais'lui permettra plus fa
cilement de gagner sa vie que la 
poursuite du cours universitaire.

Q- — Le tuxedo est-il de mise ie 
matin pour assister à un mariage et. 
pour le marié ?

R- — Non. Ce vêtement ne se peti
te que pour le soir. Pour un mariage 
la tenue de cérémonie du marié, 
comme des autres hommes du cor
tege est la jaquette (morning coati 
le pantalon rayé et le chapeau haut- 
de-forme.

yMédecin — Chirurgien 
téléphone S4 

rue St-François 
EDMUNDSTON,------- N.-B.

Les plus hauts séraphins, à son avènement, 
Sortaient au-devant d'elle et lui cédaient la place, 
Se sentant tous ravis d'aise et d'étonnement 
De pouvoir contempler la splendeur de sa face.

я

Dessus les deux des deux; elle va paraissant; 
Les flambeaux étoilés lui servent de couronne, 
La lune est sous ses pieds en forme de croissant 
Et comme vêtement le softgj.Avocat

l'environne.Albert J. DIONNE
ВЛ

Avo« t. Notaire Public
Elle est là-haut, assise auprès du Roi des rois, 
Pour rendre à nos clameurs ses oreilles propices 
Et sans cesse l’adjure, au saint nom de la Croix, 
De purger en son sang nos erreurs et nos vices.Bui au : Chez J. Têtu 

Voie і dç Jos E. Bard. 
Edmundston COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
Et. si l’invitation avait lieu tous

les dimanches ?
J'aurais, certes, droit à un fameux

diplôme

N. B.
Jean BERTAUT 

évêque de Séez (1552-1611) d'impolitesse
SOUPE AUX LEGUMES

Q — On médit que je suis vieui 
jeu. parce que je tiens à ce que mes 
filles soient réservées. Je leur per
mets pourtant de sortir tant qu'elles 
le veulent, du moment que je sais 
où elles vont; elles peuvent aussi re
cevoir à leur gré. Mais les voyages er. 
auto seules avec des garçons, les 
bains mixtes, la danse dans les sal
les publiques leur sont chases inter- 

—Mais vous vous rendez, le diman | dites. Dl‘es-moi si je suis dans Per
che suivant, à la messe paroissiale. | reùr. mais il me semble qu'une jeune 
L'office n'en est pas aux trois-quarts і fille bien élevée ne peut se permec- 
que, vous levant, vous virez le dos tre ces choses. — LECTRICE ASSI- 
et enfliez l'allée j DUE DE VOTRE BOITE AUX

QUESTIONS.

Iivocat b Collecteurs b
I Casier P. 159 Tel.:323 I

A.P.N. McLauffhlinl I Credit Guarantee І
I Percepteur de Vos Crédits ■ 

Avocat, Notaire Public ■ I en souffrance

I 39, rue Canada,
j CAMPBELLTON, N.-B. ■ I Edmundston, — N. В Я

Composition:—
1 choux. 1 navet. 5 carottes, 2 

branches de céleri. 2 panels. Ч- boite 
de tomates, un morceau de boeuf, 
poivre et sel.

Vous avez invité l'autre jour, un 
ami. Aux beaux trois-quarts du dî
ner, l'air ennuyé, dégoûté, il se lève, 
vous tire un fantôme de révérence, 
agrippe chapeau et paletot, et dé
gringole dans la rue Lui aussi mé
rite un diplôme ?

“L’Assomption” n'imaginerez plus de bonheur au-
delà."

Si nous pensions au ciel !
Si les mamans parlaient du ciel ! 
Comme la mère des sept frères 

Macchabées, à son plus petit qui, 
j après les six autres, attendait la dé
capitation par le persécuteur: “Je 

I t'en conjure, mon enfant, regarde le 
ciel où je te retrouverai avec tes 
frères."

Notre-Dame Marie !
Quel sourire, quelle tendresse sur 

la figure de Jésus qui la reçoit !
Quelle vénération du bon Joseph et 
des saints Anges !

Réunis pour la joie, la paix, l’ex
tase sans fin !

Oh! nous ne sommes pas oubliés ! Pour la promenede promise chez
Notre Mère s'est retournée vers l'onde ou chez le grand-père, les 

nous; eUe nous volt nous tramer petits s'empressent aux ordres de la 
loin en bas, vers le del. Elle envole maman ;pour le voyage projeté aux 
un ange: “Soufflez la consolation vaCances d’été, le collégien s’appll- 
sur leurs fronts; dites-leur: Quel- que durant ^ axïDée k <*1
ques escalades encore, et vous rc- si beau. où Centrent ni leçons, ni 
joignez notre Reine. Regardez le travail, ni réprimandes, mais les ca- 

resses, l’amour, la plénitude du con-
S! nous pensions au ciel ! lentement, où plusieurs de la famlfie
Dans ses lettres aux chrétiens, nous attendent déjà, nos bons en- 

saint Paul ajoutait: "Courage ! mes fants courraient, comme sainte Thé- 
enfamts, la récompense est préparée rèse âgée de cinq ans, s’offrir aux 
si riche, que, pareils ses foins en- j Turcs ou aux boLchévlstes ! 
grangés, vous direz: “Quoi! nous re-l 
“gimbions sous nos travaux! Ils n’é-j 
“talent rien pour tant de joie." Cou- • blesses, 
rage! la couronne approche. Quel
ques jours et vous la tenez. Faibli
rez-vous au dernier circuit ?"

Oh! le del!
Jour de nos plus grandes amours 

et délices, éternisé !
Ainsi Notre-Seigneur nous révè

le 1 eperadis: “Le grand festin à mes 
amis. Moi-même, je consolerai leurs 
pleurs, j’envahirai leur coeur d'une 
vague heureuse si lourde que je de
manderai: Dites vos désirs, mes en
fante, et vous ne désirerez plus, vous!

Préparation 
Mettez le boeuf dans l'eau froide 

et faites bouillir, ajoutez les légumes 
hachés bien fin et laisser bouillir le 
tout d? 2lj heures à trois heures. 
Ayez soin de mettre suffisamment 
d'eau au commencement.

і

Pensez-vous l’emporter beaucoup I 
beaucoup sur votre invité de l'autre1 R — Vous avez parfaitement rai- 
jour? Ou croyez-vous nue l'imooli-15011 c est de oeux qui vous trai
tes* soit de mise au service de Dieu? Itent de "vieux jeu" qui ont tort La 

I liberté de smoeurs est excessive sans 
I dou-e en un certain milieu mais ce 
I milieu n'ets pas la majorité. 11 ne 
I aprait nombreux que parce qu'il fait 

la messe est l'acte de religion le, beaucoup de bruit. Ce n'est pas, non 
plus important et le plus auguste. | trouvent le plus facilement à se ma- 
Des saints ont vu des milliérs d an-1 plus, les filles dévergondées, qui 
gee y assister, prosternés dans kirier. ni qui trouvent les meilleurs 
respect et l’adoration. Telle devrait | maris. Instinctivement, les jeune? 
aussi être notre attitude à nous, pau | gens sages et avisés se défient d*1 ces 
vres humains. Mais notre faiblesse | écervelées .ils les considèren bon
ne nous le permet pas. * j nés à leur servir d'amusement, mais

Sachons du moins conserver >jP°ur Ie mariage, ils préfèrent les 
autres, celles qui sont charmantes et 
bien élevées.

BEEFSTEAK FRIT

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
В.A Л. A.A.P.Q B.I.C A

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC
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Préparation : —
Mettez votre lèchefrite sur un fev 

bien chaud, placez-у votre viande, 
tournez fréquemment jusqu'à ce 
quelle soit cuite, c'est-à-dire environ 
dix minutes, placez sur un plat, 
avec du poivre, du sel et un peu de 
chaud, assaisonnez des deux côtés 
beurre. Si vous le dérirez, vous pour
rez arroser votfe plat chaud avec un 
peu de sauce aux ;o*nates. Mettez 
-. es peu d'eau dans votre sauc? êt
re rvez chaud.

.s

1 Si les mamans perlaient du ciel ! 
Nombre de nos péchés sont fal-OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.1C.A.
« O- D'où naît cette faiblesse ?

Beaucoup, du découragement.
Un homme sans confiance est bat

tu à tous les Jeux. Attisons notre es
pérance en fixant l'azur et les étoi
les. Nous décollerons notre âme des 
plaisirs vils, et filerons plus droit, a- 
vec l'ardeur rajeunie des rameurs à 
l'approche du quai.

Ce mois, pensons à notre Mère 
montée au ciel.

strict nécessaire. La liturgie requiert 
qu’on s’agenouille dès le Sanctus 
Aurons-nous — à moins d’infirmité 
notable — le triste courage de refu
ser cette marque de vénération au 
Dieu, qui, pour nous, s'anéantit sur 
l’autel ?

MARMALADE AUX ANANAS
Q. — Que doit faire une eprsonne 

qui. attendant son tour pour se con
fesser. entendrait certahicj révéla
tions faites du confesseur au péni
tent ou du pénitent au confesseur ?

R. — D'abord, elle doit éviter d'é
couter ce qui se dit à l’intérieur du 
confessional: si. par accident, - elle 
entend quelque chose de ces confi
dences. elle entre dans le secret et 
tombe sous le sceau sacramentel, 
c'est-à-dire qu'elle ne peut rien en 
révéler, pour aucune considération, 
sous peine de péché mortel. De mê
me. le pénitent est obligé d? garder 
le .secret sur oe que lui dit le con
fesseur.

Préparation —
Coupez, pelez et pesez les fruits, 

ràpez-les en gardant le jus sépaié- 
ment. ajoutez une chopine d'eau 
pour chaque trois livres de fruits, 
faites bouillir jusqu à ce qu'ils soient 
bien tendres, mettez trois-quarts de 
livre de sucre pour chaque livre de 
fruits, le jus d'un citron pour trois 
livres de fruits et l'écrrce d'un ana
nas. Faites bouillir environ dix mi
nutes.

Comptables
P. Lansdowne Belyea

Et ce ne sera encore là — remar
quons-le — qu’un minimum, le mi
nimum que. par la bouche de l'Eglise 
notre Dieu exige de ses enfants.

XV. Clarence McN»cce

BELYEA ET MCNIECE Bulletin Paroissial
Bulletin Paroissial 

ELEMENT POUR ELEMENT 
—Quels sont les quatre éléments? 
—L’eau, l’air, la terre 
—Et le quatrième ? Voyons, ce

lui qui fait tant d’accidents 
—L'automobile !

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

vw TT ttt

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

Л CREME A 1,A Gt ACE

UNE SUR DEUX Préparation : —
Dix oeufs, deux pintes de bon lait, 

dix cuillerées à table d** rucre blanc, 
trois chopines de bonne crème Bat
tez les oeufs et le sucre comme pour 
une custard, ajoutez le lait, mettez 
de l’eau bouillante dans la canistre 
à geler, faites refroidir dans la cave, 
ajoutez la crème, de l'essence au 
goût et faites geler.

MESSAGE CELESTE '

Le radlomane:
"C'est la Lune:
—Qu'est-ce qu'elle veut t 
—Entrer dons la Société des Na-

Vous pouvez crever ce soir? 
voilà pourquoi l’assurance est 
indispensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à 60: voilà 
pourquoi nos rentes sont 
obligatoires. Une tête blan
che sur deux vit de charité.

J. Walter HOGG
EDMUNDSTON,

I

Dr A. M. SORMANY LE CONFERENCIER ANTI
ALCOOLIQUERAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
Extrait de:

"Secrets de la Bonne Cuisine" 
Par Sr Ste-Marie-Edith.

En vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

Je voudrais prendre toutes les bou 
teilles de vin, bière et spiritueux et 
les couler au fond de la mer !

Un auditeur, avec enthousiasme.
—Bravo! Magnifique! Ca, c’est 

parier !
la conférencier, s’interrompant.
—Je vois, mon ami, que vous êtçs 

dévoué à la cause de la tempérance 
et je vous en félicite.

L’auditeur. — 
suis scaphandrier.

Heures de bureau ;—
8 heures à midi — 1 hre à 1 hres oe l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. XICAISSE NATIONALE D’ECONOMIE DEFINITION
—Papa, qu’est-ce que c'est qu’un 

patron ?
—Un patron, c'est un monsieur 

qui vient tard au bureau c uand s'y 
suis arrivé de bonne heure, et qui 
arrive tôt quand je suis en retard

DEPLIANTS GRATUITS SUR DEMANDEMoi, monsieur, je і
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QUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT?

L’Association Catholique pour trouver des foyers pour les or
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN, Sec. P.O. Box 157 St-John,N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

SERVICE D'HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

La Santé

ti/pC Laporttiy 

CM Médécin Q
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